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Cette ambiance grivoise qui
règne au parlement wallon
ASSEMBLÉE Des élu(e)s se plaignent d'une« ambiance de vestiaire» à Namur

Il> Blagues graveleuses propos frontière est parfois ténue, mai.~ blague lourde de temps en temps, dit
.' il Y a despropos qui peuvent être Véronique Salvi (CDH). Je me souviens

« beaufs » o~ sexIstes .. considérés comme déplacés et of aussi d'un député qui ma dit en
et autres attitudes trop viriles. fensants sur le plan d'un exa- séance: "Cen'estpas parce que tu esjo-
Il> C'est ce que dénoncent men hommesfemmes. Il suffit lie que tu cannais tes dossiers." Ou

1· d • ') d'un propos tenu par l'un, un alors on me dit ingénue ou légèremais,
p uSleurs eputee(s. autre ricane, et c'estparti. Ilfaut très vite, dautres parlementaires ré-
Il> Beaucoup partagent alors une réaction collective agissent. » Mais, pour Véronique Salvi,
le constat pas toujours pour que ces comp01tements cela ne dépasse pas la limite. «Le mi-
l 1·' ce,~sent.Ce sont des propos un lieu politique, comme dautres, reste un
e ma aise. peu "beaufs", mais on ne peut monde macho et de rapports de forces,

'd' t t l' bl' où l'on marque san territoire. Cela sepas consz erer que ou e assem ce d' d Il' ,
l, t P' Y J h l t (MR) d' tra uzt ans e angage, mazs ausszes .» lerre- ves e 0 e ne 1- d l b l l l. hl" l' ans e non-ver a, es postures, es at-salt pas autre c ose, UI qUI se p al- t't de D l' , d' l dé l
gnait, la semaine dernière, dans la l~U't s. e a ~r z;e ~lufieceta. pas~e es
L 'b d' d zmz es, non. JVJazsz. au pouvozr, en
z re, un« manque e tenue au par- t t fi tt l d tfi'lement wallon ». an ru~ em~e, ~e re, e ca ~ee azre
A fil d t, savozr a celUIquz EXagerequ'zl ne peutu es conversa IOns avec
Id' '() l l pas tout se permettre. Il ne faut pasque ques epute e s, es exemp es , de d' '1' t . ''Ji . d'

fusent. C'est Maxime Prévot, ministre avoz,rpeur , z~ea au re " " e SUIS e-
CDH ' r h l t dl' l pute au meme tztre que toz, Pour une

.' qdUlac e, par a,n, e a;;o encle femme, c'est un passage obligé. Je le re-
aupres es personnes agees : «J'ous a -' tt "t
l 'll' h t gre e, malS ces comme ça. »ons vez er a ce que c acun se sen e M tt d r 't D'b ahG·' d
bien dans ses chaussettes ou dans sa e re es Im~es, e or. . ~ra. on

. C' t l ' .d t d l' (PS), 29 ans, SaIt ce que cela SIgnIfie.
gbal;neAn·»d ;sAntepres(ICDenH,)e. ~se?I- «Dès mon élection, j'ai pris le pli, j'aiee, re ollle , qUIIrOnIse
sur le voyage en Thailande d'Alain On-
kelinx. C'est Paul Furlan, ministre PS,
qui lâche à une députée qui l'interroge
pour la première fois : « On se souvient
tous de la première fois, dans tous les
domaines.» C'est d'autant plus avéré
que cela figure dans les très officiels
comptes rendus parlementaires, Sauf
quand ça se chuchote, comme ce dépu-
té qui fait remarquer à une autre que
tout le monde l'a regardée quand elle «C'est parfois beauf»
est montée à la tribune avec ce panta-
lon serrant. Et puis il y a les cas triste-
ment plus célèbres comme le SMS de
Gilles Mouyard (MR) à Emily Hoyos
(Ecolo): « C'est vrai que tu as un beau
cuL..-)) ou ce propos, il est vrai hors
les murs, tenu par Maxime Prévot, re-
levé par le Vif. «Comme le dit un ami
dont je tairai le nom, aujourd'hui pré-
sident du parlement wallon (NDLR:
André Antoine), le discours, c'est
comme une minijupe: il doit être assez
longpour couvrir l'essentiel et aBsez
court pour rester attractif» Ou

c'est ce député, avocat depuis des an-
nées et rompu aux pirouettes verbales,
qui pousse cette jeune députée dans ses
retranchements, jusqu'à l'humiliation.

La tentation peut être grande de voir
dans ces récriminations une attaque de
l'opposition parlementaire contre la
majorité. Mais certaines députées de la
coalition témoignent elles aussi de cer-
taines lourdeurs. «Oui, il y a une
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Le Grognon, le site du parlement
wallon à Namur, porte bien son
nom, ces jours-ci. L'affaire Bau-

pin, en France, du nom de ce député
écologiste accusé de harcèlement
sexuel, permet l'expression d'un certain
ras-le-bol. Non pas que les députés
wallons se rendraient coupables de
harcèlement, là n'est pas le propos.
Mais il règne, au sein de l'assemblée,
une ambiance grivoise. «Une atmo-
sphère triviale, potache, très mâle, li-
mite condescendante, Ça manque de
classe,estime Valérie De Bue (MR), qui
a intégré l'institution après les élec-
tions de mai 2014, Je ne généralise pas,
tout le monde n'est pas concerné, mais
il y a un manque de raffinement et je
ne suis pas la seule à le dire. »

En effet. Sur les bancs écologistes,
Hélène Ryckmans, députée depuis
quatre ans, n'est pas plus à l'aise. « Il y
a des propos graveleux qui se perdent.
Ce n'est pas généralisé parce que ce se-
rait infernal, mais ça existe. » La dépu-
tée constate aussi des pratiques déran-
geantes dans les échanges d'arguments.
« On est paifois dans la confrontation
et pas dans le débat. Il y a des mâles
dominants, ça retrousse ses manches,
ça crie, ça s'emporte. Parfois, c'est de
l'intimidation. »

Manque de tenue
Pour certaines femmes, c'est

trop. Pour certains hommes aus-
si. « Je ne veux pas généraliser,
mais c'est une question de com-
portements individuel.s qui, en
groupe, peuvent s'entraîner l'un
l'autre, détaille Stéphane Hazée
(Ecolo) qui siège au parlement
wallon depuis quatre ans. Il peut
y avoir quelques esprits qui
partent dans des commentaires
dépassant la décontraction. La
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dû m'imposer. En tant que jeune et en
tant que femme, jai dû montrer plus
qu'un autre quej'avais des idées. Et j'ai
décidé de me faire respecter.Et tout de
suite. » Pour le reste, la députée ne se
dit pas gênée par l'atmosphère du par-
lement. Pas plus que ses collègues
Anne Lambelin (PS) et Véronique Bon-
ni (PS).

Le parlement wallon serait-il plus à
blâmer que les autres? Pour les dépu-
tés qui ont connu la Chambre et la Ré-
gion wallonne, la réponse est oui. « Le
parlement wallon, c'est paifois beauf,
vestiaire de club defoot, même si âtait
bien pire dans lepassé, dit Marcel Che-
ron (Ecolo), qui a siégé plus de 20 ans
à Namur avant de réintégrer la
Chambre. Certains vont trouver çafan-
tastique, dautre.~ pas du tout. Mais je
ne retrouve pas ça à la Chambre, Il y a
un entre-soi au parlement wallon, pa.~
à la Chambre, où l'on est plus dans la
confrontation culturelle entre Fla-
mands etfrancophones,»

Même constat auprès de Valérie De
Bue. «Oui, il y a plus de tenue à la
Chambre,» Véronique Salvi nuance.
«Aufédéral,j'ai vécu une période dure,
l'orange bleue, avec un rapport deforce
pur et dur, sans sou-
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pape. Pas de place
pour l'humour

ou les digressions. Mais à Bruxelles, les
comportements à recadrer,cen'était pas
en séance, mais en coulisse.Des députés
très stijf en séance se montraient très
différents à la cafétéria. À Namur, c'est
moins hypocrite, c'estfranc et direct.»

Mais qu'est-ce qui explique que Na-
mur serait davantage exposé? Les dé-
putés mécontents évoquent plusieurs
raisons. « Je pense que la présence des
télés locales depuis quelques mois joue
un rôle, dit Valérie De Bue. Les débats
prennent une tournure plus agres.~ive.
C'estplus trivial. Tout est dijfusé et on
tombe dan.~ la caricature.» Plusieurs
députés évoquent aussi la disposition
des lieux: le parlement wallon n'est pas
un hémicycle, on se fait face, ce qui en-
gendrerait des confrontations plus vi-
riles. Enfin, la proportion de femmes,
qui restent minoritaires à Namur, per-
mettrait la persistance des comporte-

«Jly a une
at1uosphère
triviale,
potache, très
mâle, li1uite
condescen-
dante»

ments qui dérangent. Mais cette situa-
tion s'améliore, relèvent aussi plusieurs
députés.

Les mécontents estiment parfois que
la personnalité du président, André
Antoine, amplifie le phénomène. «n a
une difficulté de mesure, et multiplie les
blagues de potache. Il m:me mettre de
l'ambiance, faire de l'humour, sans se
rendre compte que c'estplat », dit une
députée. André Antoine réagit: « C'est
vrai que le propos est paifois vira à

certains égards, mais il peut l'être
parfOis venant de femmes aussi.

Parfois je dois calmer l'un ou
l'autre. » André Antoine dit ne
pas prendre les récriminations
dont nous lui faisons part à la
légère. Il ajoute: <:< Si une per-
sonne se sent offensée par un
propos ou l'autre, elle peut en
appeler au règlement, etje left-

rai respecter.Nous avons aus-
si la possibilité de supprimer

«Jlya
des 1uâles
dOluinants
ça retrousse
ses 1nanches,

•ça crze, ça
s'eluporte»
HÉLÈNE RYCKMANS (ÉCOLO)VALÉRIE DE BUE (MR)

« J'appelle
à un peu plus
de tenue
au parlenlent
wallon»
PIERRE-YVES JEHOlET (MR)

«Jly a des
•proposquz

Apeuvent etre
considérés
COlunle
déplacés et
offensants »
STÉPHANE HAZÉE (ÉCOLO)

« En tant que
jeune et que
felnme,j'ai dû
luontl'er plus
qu'un autre
quej'avais
des idées»
DÉBORAH GÉRADON (PSl
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certains mots dans les
comptes rendus. J'ai fait per-
sonnellement changer le mot
débile que j'estimais inconve-
nant. Et j'ai repris l'usage
abandonné du marteau pour
rappeler à l'ordre, tout en
étant attaché à une bonne
ambiance de travail. »

On le sent, la perception va-
rie, entre celles qui parlent
d'un patriarcat inadmissible à
Namur et celles qui,
conscientes d'avoir dû placer
leurs limites, estiment que les
convenances sont globale-
ment respectées. Mais per-
sonne ne conteste une grivoi-
serie érigée par moments en
art oratoire et un machisme,
certes en déclin, mais encore
bien ancré en bord de Meu-
se. _

BERNARD DEMONTY

«Un député
qui In'a d'it en
séance : ce n'est
pas parce
que tu esjolie
que tu connais
tes dossiers»
VÉRONIQUE SALVI (CDHl
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